
Véye tchainson

1. Â temps péssè, an vétiait bïn, Au temps passé, on vivait bien
Dains ci coénat béni de Dûe. Dans ce coin de pays béni de Dieu
An tchaintait dâ tôt en maitïn On chantait dès tôt le matin
En mé les tchaimps, poi tos les yûes. Au milieu des champs, en tout lieu
Ah! qu’è f’sait bon dains lai campaigne, Ah! qu’il faisait bon dans les campagnes
Mouchenaie les épis doérès ! Moissonner les épis dorés
Ah! qu’è f’sait bon tchu lai montaigne Ah! Qu’il faisait bon sur les montagnes
Tieudre des fraises poi painn’rèes ! Cueillir des fraises par paniers.

R’dyïndyat : Refrain :
Véye tchainson quasi rébièe Vieille chanson presque oubliée
Que taintôt rit, que taintôt pûere Qui tantôt rit, qui tantôt pleure
Vïnt révoiyie dedains nos tiûeres Vient réveiller dans nos coeurs
Lai seveniaince di temps péssè Le souvenir du temps passé
Vïnt révoiyie dedains nos tiûeres Vient réveiller dans nos coeurs
Lai seveniaince di temps péssè. Le souvenir du temps passé.

2. Le soi v’ni, aivô les véjïns, Le soir venu, avec les voisins,
Â toé di fûe, an s’raissembiait. Autour du feu, on se rassemblait.
Les mémés en flaint raicontïnt, Les grands-mères en filant racontaient
Totes les fôles di temps péssè. Toutes les histoires du temps passé.
Les papons djâsïnt de lai dyierre Les grands-pères parlaient de la guerre
Des airmaies qu’aivïnt tot détru Des armées qui avaient tout détruit
Qu’aivïnt tcheussi loin de yôs tieres Qui avaient chassé loin de leurs terres
Les dgens di paiyis d’Poérreintru. Les gens du pays de Porrentruy.

3. Les fétes raimoinnïnt lai djoûe, Les fêtes ramenaient la joie
Lai Saint-Maitchïn, Carimentran. La Saint-Martin, Carnaval.
An r’vétait d’ses haiyons de soûe, On revêtait ses habits de soie,
An s’en r’bèyait pé qu’é vingt ans On s’en redonnait pire qu’à vingt ans.
Ai Paitçhes, ai Nâ et â Bon An A Pâques, à Noël et au Nouvel An
Se r’trovait lai mâjenaie entiere Se retrouvait la maisonnée entière
Et an prayait po les pairents Et on priait pour les parents
En lai Tôssaint â ceimetiere. A la Toussaint au cimetière.



4. Les aimoireux s’en v’nyïnt lôvraie, Les amoureux s’en venaient à la veillée
Ais nos djâsïn bïn dgentiment. Ils se parlaient bien gentiment.
Ais demaindïnt de nos mairiaie Ils se demandaient de (nous) se marier
Et nos dyint "oui" tot sïmpyement. Et se disaient oui, tout simplement.
A môtie an se proméchaie A l’église, ils se promettaient
D’pésaie ainn’vie en s’aicoédgeaint. De passer une vie en s’accordant
C’qu’était promis an le teniaie Ce qui était promis, ils le tenaient
Et an aivaie brâment d’afains. Et ils avaient beaucoup d’enfants.

5. Les fées des grottes et des bôs Les fées des grottes et des bois
Exaucïnt totes les prayieres. Exauçaient toutes les prières
Et yos baguettes d’ïn seul côp Et leurs baguettes d’un seul coup
Fsïnt çheuri les çhoés tchu lai tiere. Faisaient fleurir les fleurs sur la terre
Main les dgenâtches, les métchaintes, Mais les sorcières, les méchantes,
Lancïnt yos sôs tchu bétes et dgens. Lançaient leurs sorts sur bêtes et gens.
C’ment des loups an’n n’aivait lai crainte Comme des loups, on en avait la crainte
An les breulaie sains compliment. On les brûlait sans compliment.

Source : Vincent Oeuvray, d’après une chanson de Lucien Lièvre et Emile Sanglard, 1927 (?).


